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Des essais avec de la vapeur de brome permettent de prevoir un
phenomene analogue, car, lors de l'introduction de bröme dans une
flamme de bee Bunsen, on constate egalement une augmentation d'in-
tensite de courant.

b) Transformation de tension sans transformateur.

L'auteur presenta un redresseur de courant compose de condensa-
teurs et de soupapes de Grsetz, qui fournit une tension continue decuple
de la tension alternative appliquee. Avec une tension de 100 yolts,
de la conduite d'eclairage, on obtient une decharge en aigrettes dans
de l'air rarefie. Pour les details du dispositif et de montage, nous ren-
voyons ä la publication dans le bulletin du Schweizerischer
Elektrotechnischer Verein, mars 1920.

Edgar Meyer (Zurich). — Influence de la vapeur d'eau sur les

potentiels d'etincelle.

Lorqu'on mesure, par une methode suffisamment precise1, les

potentiels d'etincelle d'un trajet enferme dans un recipient en verre,
contenant de l'air ä basse pression, desseche ä l'aide de P205, on
constate en repartissant les mesures sur une duree suffisamment
longue (1 ä 8 jours), que le potentiel n'est pas constant. On peut
observer des variations de potentiel d'etincelle de 20 ä 30 volts. II
semble done que l'air ait regu des impuretes pendant son sejour pro-
longe dans le tube ä decharge, et que ces impuretes ont une influence
considerable sur le potentiel d'etincelle.

Des experiences minutieuses ont demontre que ces impuretes ne
sont pas autre chose que des traces de vapeur d'eau qui se degagent
des parois du recipient de verre. Si on met, en effet, le tube ä

decharge en communication durable avec un tube desechant ä P2Os,
le potentiel d'etincelle croit pour diminuer de nouveau des qu'on
supprime la communication avec le tube desechant. Si on condense
la vapeur d'eau degagee dans un tube maintenu ä la temperature de

l'air liquide, le potentiel d'etincelle croit lorsqu'on laisse s'evaporer la
matiere condensee. Ceci ne se reproduit pas si cette eau condensee
doit passer par un tube ä P2Os avant de pouvoir rentrer dans le tube
ä decharge. La valeur du potentiel d'etincelle depend de la teneur en

vapeur d'eau, de fagon ä presenter un minimum pour une faible
quantite de vapeur. De l'air plus humide peut provoquer une elevation

du potentiel jusqu'ä 190 volts, de l'air tres sec, une augmentation
de 40 volts sur la valeur minimum. Ce fait est interessant parce que

1 Edgar Meyer, Ann. d. Phys., 58, 297, 1919.
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d'apres les experiences de Warburg et Capstick, on retrouve un
phenomene semblable pour la chute cathodique normale dans l'air
legerement humide.

Edgar Meyer, H. Rosenberg et F. Tank (Zurich). — Sur la
mesure de courants photoelectriques ä l'aide de tuba renforceurs.

L'intensite de courants photoelectriques peut etre augmentee ä l'aide
de tubes renforceurs1. Ceci est d'un interet particulier au point de

vue de la technique des mesures, quand les courants renforces et non
renforees sont rigoureusement proportionnels. C.-E. Pike 2 est arrive
ä la conclusion qu'on n'obtient pas en general de renforcement
constant, mais que celui-ci croit lorsque l'intensite du courant
photoelectrique decroit. Quoique ceci soit confirme par les resultats de

mesure dans les limites observees par Pike, sa generalisation, quant
a la facon dont se comportent les courants photoelectriques plus faibles,
ne semblait pas justifiee. C'est pourquoi nous avons soumis cette

question ä un nouvel examen.
Nous avons employe le dispositif de Pike, en mesurant toutefois

dans le circuit anodique les variations du courant de 1'anode par une
methode de compensation. Le dispositif est represents dans la figure 1.

Dans cette figure, A, G et K designent l'anode, le reseau et la cathode
du tube renforceur; Z, la cellule photoelectrique ä cathode de potassium

colloidal (Elster et Geitel); E,, E Ea, les batteries d'accumu-
lateurs dans le circuit du reseau ou le circuit de l'anode ; J0, J,, J,, les

courants dans le pont, le reseau (courant photoelectrique) et le courant
dans l'anode respectivement; R, une grande resistance variable
(jusqu'ä 100.000 Ü): G0, G,, G.,, des galvanometres pour mesurer

La tension de la batterie dans le circuit du reseau de la pile etait
en general de 120 volts ; la tension des batteries E2 et E" dans le
circuit de l'anode etait respectivement de 60 a 120 volts et de 2 ä 6

volts. En reglant la resistance R, on ramenait le galvanometre G0 au
zero (J0 0). Cette position servait, — la pile etant d'abord placee
dans l'obscurite, — de point de depart pour mesurer le courant Jn,
qui se produisait lorsque la pile etait eclairee. Ce courant J0 servait
de mesure pour de petites variations du courant de l'anode.

La cellule photoelectrique avait ete placee dans une cage metallique
pour la preserver de perturbations electrostatiques. II en etait de meme

1 J. Kunz, Phys. Rev., 10, 205, 1916.
C.-E. Pike, Phys. Rev., 13, 102, 1919.
H. Abraham et E. Bloch, C. B., 168, 1321, 1919.

2 C.-E. Pike, 1. c.
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